
Avec les prochaines fêtes de Noël qui approchent vont avoir lieu
les traditionnels débats sur les crèches dans l’espace public. Les
défenseurs de la crèche en plein air vont invoquer des raisons
patrimoniales et culturelles arguant que ce toit d’infortune est
somme toute l’origine d’une des fêtes mondiales les plus populaires.

Les récents débats en France sur les racines chrétiennes de l’Europe
et la place de cette culture judéo-chrétienne dans l’espace public
nous interrogent sur notre histoire collective. On a bien
l’impression de traverser une crise profonde et cette crise est à mon
avis culturelle voire essentielle. J’entends qu’elle touche notre

origine, ce que nous sommes et d’où nous venons. En même temps qu’on bavardait sur la
place du père à l’assemblée nationale, les agriculteurs revendiquaient l’importance d’une
culture respectueuse de l’environnement et capable de nourrir toute une nation. Justement,
d’où nous venons, ce que nous mangeons n’est-ce pas cela aussi la culture ?

Le dictionnaire définit la culture comme un ensemble de signes caractérisant une société.
Cette culture à priori a l’air de pouvoir s’apprendre et se transmettre.

Le récent synode des évêques pour et sur l’Amazonie a rappelé au monde entier que l’Église
Catholique avait été capable de s’adapter à chacune des civilisations. Cette inculturation a
été un cheval de bataille du pape Jean Paul II. Alexandre VII en son temps suppliait les
missionnaires d’Asie de n’emporter avec eux que Jésus seul et de savoir épouser la culture
locale. Les prêtres des missions étrangères de Paris ont gardé cette habitude de commencer
toute mission par trois ans d’apprentissage de la langue : elle dit et véhicule beaucoup de
notre culture.

Notre culture et notre histoire ne commencent pas en 1789, encore moins en 2020. Il me
semble aujourd’hui primordial d’aimer notre histoire, il est essentiel de chercher à mieux
comprendre chacune des périodes qui la composent. Le commandement de Dieu : « honore
ton père et ta mère et tu auras longue vie sur la terre » sonne à mes oreilles comme une alarme
moderne qui nous invite à une écologie intégrale respectant le créateur et la création.

                              Père Charles
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Il y a des rêves qui finissent par se réaliser.
A peine arrivé comme curé de Montgeoly on m’a parlé de l’autel de Morsan. Un autel c’est
l’âme de l’église, nos ancêtres avaient eu à cœur de construire de magnifiques autels à la gloire
de Dieu surmontés de retables aussi beaux que catéchétiques. Le concile Vatican 2 demandait
que les nouvelles églises soient construites avec des autels dont on pourrait faire le tour.
Nos vieux curés avaient fait de leur mieux pour adapter l’espace du chœur à la nouvelle liturgie.
A Morsan l’idée était bonne puisqu’on avait récupéré une belle pierre tombale.
Malheureusement cette pierre censée représenter la pierre de la résurrection avait été posée
sur un enchevêtrement de parpaings dans lequel on pouvait même allumer quelques lampions.
Sans doute une idée originale en son temps mais que les curés successifs avaient eu soin de
cacher par une grande nappe blanche.
Il fallait redonner au chœur de l’église de Morsan une nouvelle beauté ! Poussés par la
commission diocésaine d’arts sacrés nous avons profité de la dernière fête de village pour

redonner un pied à notre autel et l’agrandir un peu. En recherchant dans les archives paroissiales nous n’avons trouvé
aucune trace de consécration de l’autel. Maintenant qu’il est fixe, j’ai réservé avec Monseigneur Nourrichard la date du
22 février pour qu’il vienne le consacrer. Les rites de consécration sont toujours impressionnants et j’espère que nous
serons nombreux en l’église de Morsan à 18h pour voir déposer les reliques de Saint Taurin sous l’autel ainsi que l’onction
de la table avec le St Chrême.                          Père Charles

LA   COMMUNAUTÉ  COMPREND
* Bazoques

* Boissy-Lamberville

* Giverville

* Le Favril

* Morsan

* Le Mesnil St Jean

CONTACTS
COORDINATRICE :
Huguette MORDANT 02 32 46 30 71

PRÉPARATION AU BAPTÊME :
Annie BEURIOT 02 32 42 86 90
Noémie MAINGUET 02 32 56 91 62

INHUMATIONS :
Josette COURTIN 02 32 45 97 67
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Giverville

Lire et partager !
Sortie de messe à Giverville. Pour certains,
l’habitude est prise, passé le porche de
l’enclos paroissial, de s’attarder devant les
pittoresques échoppes de la place
municipale… et de franchir le seuil de la
Librairie d’Ann.
Ann Clark, anglaise au grand cœur, avait fondé
cette librairie associative au profit de la cause
animale dans un coin d’Angleterre, puis, plus
adaptée à notre sensibilité, au bénéfice de
Médecins sans Frontières.

Après avoir remplacé l’important fond en langue anglaise par des livres
francophones, des bénévoles de Lieurey ont donné une suite à l’aventure. Roland
Kihl en est le responsable au sein de l’association Vièvre-Lieuvin-Bo-mo-ri-sa-sy…
qui tire son nom de la première syllabe des cinq villages aidés par les gains obtenus.
Ils sont situés au Burkina Faso, pays d’Afrique du père Christian Sorgho, le
remplaçant temporaire de notre curé l’été dernier.
L’association a pu financer la construction et l’entretien d’une maternité, mais aussi
l’irrigation de jardins potagers. On sait que le pays est en proie, surtout au nord et
maintenant dans la capitale Ouagadougou, à une violente pression islamiste radicale.

Et quel plaisir aussi de fouiller sur les rayonnages et se lancer à la découverte de livres ou de bandes dessinées parfois
oubliés, souvent révélés. Chacun peut y trouver son affaire. Chacun peut apporter son lot pour recycler plutôt que jeter.
Belle occasion de rencontres « aux périphéries » comme le propose le pape François.                                 Claude Michon

Morsan : du rêve au concret

La librairie d’Ann

L’extérieur et l’intérieur de la librairie après la messe

L’autel en cours de démolition



LA COMMUNAUTÉ COMPREND
* Épreville en Lieuvin
* Heudreville en Lieuvin
* La Noé Poulain
* La Poterie Mathieu
* Lieurey
* Noards

CONTACTS
COORDINATEUR :
Christophe BRIDA 06 14 95 11 07

PRÉPARATION AU BAPTÊME :
Annie BEURIOT 02 32 42 86 90
Noémie MAINGUET 02 32 56 91 62

INHUMATIONS :
Monique MESNIL 02 32 57 58 33
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Noards

Un heureux hasard
Voilà un heureux hasard que celui qui a permis aux habitants de Noards,
à l’occasion de la réfection des papiers peints de la mairie, de découvrir
un tableau du XVIIIème siècle, témoin de la vie paroissiale du village.

Caché derrière une armoire et oublié des mémoires, on
ignore comment il est arrivé là. Ce tableau commémore
la fondation d’une confrérie du Saint-Sacrement en la
paroisse de Noards en l’an 1780. Après avoir rappelé que
cette confrérie fut fondée « par les soins de Maitre
Louis-Alexandre Mont Miray curé du dit lieu », et qu’elle
reçut l’approbation de Mgr de Caritat
de Condorcet, évêque de Lisieux, dont
dépendait alors la cure de Noards, ce
tableau égrène les noms des frères en
service. Bien sûr, on trouve trace de

ces noms dans les registres paroissiaux de cette période.
Ce tableau fait également mention du devoir des frères
d’assister chaque premier dimanche du mois à l’adoration
du Saint Sacrement. Comme pour illustrer cette règle, dans
le haut du tableau se trouve un médaillon où est représenté un autel sur lequel est exposée l’hostie consacrée dans un
ostensoir et devant lequel sont agenouillés deux frères portant chacun une lanterne. Sur cette représentation, on
remarque clairement que ces hommes portent un chaperon, à l’instar des frères de charité que nous connaissons bien,
ce qui rattache naturellement cette confrérie du St Sacrement à l’ensemble du mouvement des Charités normandes.
Ce tableau oublié a fait l’objet d’une belle restauration financée par une généreuse paroissienne : qu’elle soit
chaleureusement remerciée pour la préservation de ce témoignage de la vie religieuse locale.            Damien Beuriot

Le panneau restauré

Détail du panneau

Epreville en Lieuvin
Le Missel d’Evreux, vous connaissez ?

Jusqu’au milieu du 19e on a utilisé en France des livres liturgiques qui étaient
différents du rite romain. Ces livres étaient imprimés tout en noir et nous avons
à Epreville un exemplaire assez rare puisqu’il est imprimé en noir et rouge.
L’archiviste du diocèse nous explique quelques différences entre les deux rites :
Promulgué par Mgr de Rochechouart (1733 – 1753), il fut partiellement abandonné
au profit du missel romain par Mgr de Bonnechose (1855 – 1858). Il ne subsista plus
alors que quelques détails liturgiques comme le port des chapes et les proses qui sont
chantées à la procession avant la grand messe ou aux vêpres.
Ce missel comporte les trois parties du missel actuel (ordinaire, temporal, sanctoral).

En l’examinant de près on remarque quelques différences notables dans  les textes ou même dans la  couleur des
ornements qui  peuvent paraître surprenantes. Imaginez le rouge pour le Jeudi Saint, la Ste Trinité, la Fête Dieu et
le jour de la Toussaint ; imaginez encore le violet pour les fêtes de St Louis, Ste Anne et St Joachim …. A Evreux
nous avions quelques particularités pour la messe solennelle avec diacre et sous diacre ainsi que pour la messe
pontificale. Notez qu’avant que le prêtre ne monte à l’autel, le diacre lui présente une petite croix à vénérer. Elle
sera ensuite déposée sur l’autel.  Notez encore que pendant que le chœur chante le
Gloria, le diacre dépose le calice sur l’autel, redescend les marches en encensant le
calice de trois coups doubles à « Suscipe deprecationem » (Reçois notre prière). Notez
enfin que pendant l’Alleluia, le diacre dépose l’évangéliaire sur l’autel et l’encense de
trois coups avant de recevoir la bénédiction du célébrant.
Ce missel comporte finalement bien des particularités dans les textes qu’il serait trop
long d’analyser. Pourtant quelques unes témoignent de la grande dévotion des
Ebroïciens comme le chant « O Salutaris » au moment de l’élévation, ou même la
formule de la paix qui disait « Paix à toi mon frère, et à la Ste Eglise de Dieu ».
Le Missel d’Evreux est le petit cousin de celui de Paris, on entendra encore quelques
proses chantées lors de fêtes solennelles dans des églises parisiennes. Il s’agit de mélodies qui sont fort bien adaptées
pour les grandes processions.                                      Jean-Pierre Tauran

Le missel de l’église d’Epreville

Notez la taille du missel !



Il est d’alléger la charge du Père Charles et de le seconder. Connaissant la
paroisse dans son ensemble, les coordinateurs s’efforcent d’apporter une
réponse à toute demande ou le cas échéant, orientent vers les personnes en
responsabilité.  Ils assurent la communication entre les acteurs de la vie
civile, mairies, associations,…  et ceux de la paroisse.  Ils  sont ainsi au
« carrefour » de la mission de l’Eglise.
Quant à Eliane Lebel, son parcours est impressionnant : correspondante
d’Appeville Annebault, sœur de la Charité depuis 25 années et même en
responsabilité au bureau diocésain de la Charité, dévouée catéchiste depuis
30 ans, animatrice au service des inhumations, elle fait aussi partie du club
des Fougères de son village ! Vous pouvez le constater, active, très
impliquée tant dans la société civile qu’ecclésiale, Eliane Lebel endosse
parfaitement le costume ! Modeste, elle déclare : « je ferai de mon mieux
pour aider et renseigner dans la limite de mes connaissances…. » Nous ne
sommes guère inquiets ! Bon vent à Eliane.              Ghislaine de Durfort

LA COMMUNAUTÉ COMPREND
* Appeville-dit-Annebault
* Condé-sur-Risle
* Écaquelon
* Freneuse-sur-Risle
* Glos-sur-Risle
* Illeville-sur-Montfort
* Montfort-sur-Risle
* Pont-Authou
* Saint-Philbert-sur-Risle
* Thierville

CONTACTS
COORDINATEUR :
Eliane LEBEL 06.78.78.29.41

PRÉPARATION AU BAPTÊME :
Ghislaine de DURFORT 06 30 38 41 77
Sibylle ROCHON  06 11 64 77 12
Yvette DELACOUR  06 22 05 47 37

INHUMATIONS :
Maryse LEMESNAGER 06 15 49 63 59

Communauté de Montfort
Une nouvelle coordinatrice
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Madame Eliane Lebel a accepté de
prendre la fonction de coordinatrice de
la communauté locale de Montfort. Elle
prend la suite de Jérôme Boissel que nous
remercions ici pour ses 6 années de
service d’église.
Mais quel est donc le rôle des 4
coordinateurs de Montgeoly ?

Ecaquelon

Préservation du patrimoine

Placée sous la double protection de la Vierge et de Saint Jacques l'église
d'Ecaquelon a été construite dans la première moitié du XIIIème siècle et fut
consacrée le 6 septembre 1248 par l'archevêque de Rouen, Eudes Rigaud.
Plus tard la nef fut reconstruite et le clocher édifié au XVIème siècle.
Aujourd'hui l'église fait l'objet de travaux, certes beaucoup plus modestes, qui sont
devenus nécessaires et participent à la préservation de ce patrimoine.
Voilà plusieurs années que le Père de Souancé souhaite faire restaurer le baptistère
dont la colonne en marbre se désagrège (d'après l'inscription figurant sur la grille
entourant le baptistère il daterait de 1754). Cette restauration qui a été confiée à
l'atelier Giordani de Rouen est maintenant en cours.
Un deuxième chantier est  maintenant réalisé ; il s'agit de la réfection de
l'installation électrique du chœur et de la nef où les 6 beaux lustres retrouvent tout
leur éclat. Par la même occasion l'installation de chauffage au
gaz, devenue vétuste, a été remplacée par un chauffage

électrique.
Troisième chantier, la rénovation des cloches. Le clocher en abrite
trois ( en 1880 la foudre était tombée sur le clocher et à l'occasion
de sa restauration une nouvelle cloche avait été installée en 1887).
Une cloche est électrifiée, mais son fonctionnement demande à
être revu, le moteur va être réparé et le battant va être renforcé.
Quant aux deux autres cloches dont le fonctionnement reste
manuel, elles vont être restaurées pour leur permettre de
poursuivre leur mission pour encore bien des générations.
Merci  à la commune d'Ecaquelon, à la Charité et à la paroisse pour
leurs participations au financement de tous ces travaux.

Juliette Rousseau Les fonts baptismaux
avant restauration

L’église d’Ecaquelon

Le nouveau tableau
électrique



LA COMMUNAUTÉ COMPREND
* Saint-Benoît des Ombres

* Saint-Christophe sur Condé

* Saint-Étienne l’Allier

* Saint-Georges du Vièvre

* Saint-Grégoire du Vièvre

* Saint-Martin Saint-Firmin

* Saint-Pierre des Ifs

CONTACTS
COORDINATRICE :
Martine HANAUER 02 32 56 49 80

PRÉPARATION AU BAPTÊME :
Annie BEURIOT 02 32 42 86 90

Noémie MAINGUET 02 32 56 91 62

INHUMATIONS :
Martine HANAUER 02 32 56 49 80
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Chorale paroissiale
Chantons ! Pour le plaisir. Pour
l’amitié. Au service de la liturgie.
Depuis toujours le chant, vraie prière, participe à nos célébrations.
Depuis longtemps les fidèles s’y associent. Depuis de nombreuses
années certains se dévouent à animer les offices et désormais une
chorale.
Merci aux responsables successifs (Martine, Philippe, Damien…) de faire
chœur avec tous. Et pour remplir les églises de nos chants, venez
participer à la chorale paroissiale ! les répétitions sont à Saint-Georges-
du-Vièvre tous les jeudis à 18 heures.

La polyphonie est un bel enrichissement pour accompagner l’assemblée.
Soyons nombreux pour donner nos voix !
Un petit groupe – la schola grégorienne du Vièvre - s’est aussi constitué
pour explorer les beautés du chant grégorien. C’est le chant immémorial de l’Eglise. C’est notre patrimoine. Sa
place se doit d’être discrète pour rester légitime dans notre société en perpétuelle adaptation. Merci à Philippe d’en
être l’animateur.
Et puis, parce qu’il faut travailler et trouver sa récompense, la préparation d’un concert est toujours une belle
aventure. Cela a été un véritable plaisir de donner celui du dimanche 2 juin en l’église de Saint-Georges-du-Vièvre.
Belles perspectives d’engagements pour de futurs projets grâce au succès de cette journée !

Claude Michon

Saint Etienne l’Allier

Saint Martin est un saint martyr ?
Un jour d’automne 1763, dix personnes se sont réunies autour d’une
châsse en bois doré dans l’église de St Etienne pour y voir déposer
trois boîtes contenant les reliques de plusieurs saints.
A Gabriel Routoure, curé de St Jean de la Lequeraye, fut confiée la tâche
de rédiger le procès-verbal. Il s’y est attelé avec sérieux dans une écriture
cursive assurée et lisible en utilisant l’orthographe de l’époque.
Un jour d’été deux cent cinquante-six ans plus tard, huit personnes,
munies d’une transcription du dit procès-verbal datant de 1995, se
retrouvèrent autour de la même châsse pour en sortir les reliques avant
sa restauration.

Le Chancelier du diocèse, le père Chalufour,
découvre le contenu du reliquaire

L’ambiance était fébrile, les écrous fixant le couvercle allaient être desserrés pour la première fois depuis leur
serrage. Allait-on retrouver les trois boîtes scellées si bien décrites par le père Gabriel toujours en place et bien
conservées ?
L’opération délicate s’est déroulée sans encombre. A l’intérieur, la soie rouge finement brodée qui recouvrait les
boîtes comme une tente était aussi éclatante qu’en 1763 et les sceaux des boîtes intacts.
D’après la transcription une des boîtes contenait les reliques de Sts Martin, Simplicien et Benoîte, la deuxième, Sts
Martin, Clément, Bénigne et Aurélien et la dernière, en argent, St Etienne. Les noms des saints étaient inscrits sur
les boîtes et là, en déchiffrant l’écriture d’un autre âge, une révélation : St Martin, deux fois présent, s’est avéré être
… un martyr ! L’orthographe et l’écriture du 18e ont induit le transcripteur de 1995 en erreur, « Saints Martirs » est
devenu Saint Martin …
Le sentiment de nos témoins de 2019 ? Un peu
de déception de ne pas trouver St Martin mais
une certaine fierté de pouvoir rétablir la vérité.
Helen Nisseron

Un extrait du procès-verbal écrit par le père Gabriel Routoure, où on peut lire
« Des Saints Martirs, Simplicien et Benoîte »

A gauche : la chorale à l’occasion du
concert de 2 juin. Au-dessus : la schola

grégorienne le même jour.
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Rendez grâce au Seigneur car il est bon !
Le 8 Septembre, la rentrée paroissiale s’est déroulée à La Fortière,
site classé d’Epreville en Lieuvin.
Rythmée par le son des tintenelles, c’est sous forme d’une procession que
les confréries de charité de la paroisse ont précédé l’entrée du Père Charles
Hector de Souancé et de ses 17 servants d’autel dans la grange dîmière.
Avec 11 porteurs qui dressaient haut la bannière de leur village suivis de
14 frères et sœurs de charité, c’est l’occasion de rappeler la pérennité des
confréries de nos villages.
Après ce prélude, place au temps du recueillement et de la prière dans ce
lieu spécialement aménagé et fleuri pour l’occasion.
En présence de France 3, la messe fut célébrée avec une chorale de qualité et s’est clôturée par la bénédiction des cartables
de nos jeunes paroissiens afin de leur rappeler que Dieu les accompagne dans les défis de l’année à venir et par l’énumération
par notre curé de toutes les équipes de bénévoles qui œuvrent dans des domaines très différents pour le dynamisme de  la
paroisse avec reprise du refrain « Rendez grâce au Seigneur car il est bon ».

Malgré un temps maussade, la journée s’est poursuivie dans la convivialité et la bonne humeur par le verre de l’amitié et
un repas partagé par 160 convives allant du bébé à 90 ans. Un copieux buffet d’entrées et de desserts amenés au gré des
participants complétait les saucisses frites.
Ce fut un moment de partage et d’échanges avec des paroissiens que l’on ne côtoie pas habituellement,  vu l’étendue de la
paroisse.
Pour les plus téméraires, le temps était venu de passer aux défis sportifs notamment course en sac, tir à la corde et foot.
Nous avons eu le plaisir de constater une plus grande implication des jeunes et de leurs parents dans la préparation de cette
kermesse et une très bonne intégration au sein des équipes déjà en place. Un grand merci à M et Mme Bourbonne,
propriétaires du site pour leur accueil.
Trop tard pour l’édition 2019 mais rejoignez-nous pour la prochaine édition le 13 Septembre 2020 !

Catherine Aublé

Procession des bannières et la messe dans la
grange dîmière

France 3
Le repas convivial Les jeunes et les

cuisiniers

Place aux jeux ! L’équipe de montage/démontage
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Je veux soutenir « La Montgeolyenne »
Je fais un don de : ……€ à l’ordre de

Association Diocésaine Paroisse Montgeoly
à l’adresse suivante :

« La Montgeolyenne »
14, rue Saint Pierre

27290 Montfort-sur-Risle
MARPA

Une nouvelle secrétaire au cœur administratif
de notre paroisse

Depuis fin août quand on pousse la porte du presbytère,
il y a une nouvelle tête souriante qui nous accueille.
Ce sourire appartient à Laurence Wierzba, la nouvelle secrétaire de la paroisse. Très
impliquée dans la vie de Notre Dame Risle-Seine, elle connaît bien le
fonctionnement d’une paroisse, même si chacune a ses particularités.
Ce qui plaît à Laurence dans son nouveau rôle est d’abord l'accueil chaleureux
qu’elle a reçu de la part des paroissiens et ensuite la variété des tâches qu’elle doit
accomplir « Ça va des formalités du baptême à la saisie de la comptabilité en passant
par la préparation des registres avec à chaque fois des interlocuteurs différents. C’est
enrichissant et je n’ai pas le temps de m’ennuyer ! »
Mais le travail d’une secrétaire paroissiale ne s’arrête pas aux tâches administratives,
l’accueil en est un élément primordial et Laurence en est consciente. Elle souhaite
rendre les formalités à la paroisse accessibles à tout le monde, pour elle cela fait

partie de l’évangélisation, et elle souligne que la porte du secrétariat est ouverte pour toutes vos questions ou
demandes d’aide. Donc n’hésitez pas à la pousser !

Laurence devant son bureau

Cette année, le KT change de look !
Conduire au Christ ! Quelle mission extraordinaire que l’Église confie à ceux
qui osent faire l’expérience de la catéchèse.
Ainsi, l’annonce de l’évangile tant sur la manière que la forme doit répondre aux
attentes de nos jeunes aujourd’hui. Sur notre paroisse, nous avons donc décidé de
lancer un nouveau parcours de catéchisme. Il y a aussi les propositions de retraites
dans les abbayes du Bec Hellouin et de Saint Wandrille où les différentes années
pourront vivre ce temps fort en Église sans oublier les messes du KT !

Le nouveau parcours « Il est le chemin, la Vérité et la Vie » revisite le catéchisme de l’Église Catholique au sein
d’un livret ludique, dynamique et pédagogique qui permet au jeune de grandir dans la foi à son rythme et sur
l’ensemble de ces années de KT. Par trois étapes : L’annonce qui provoque la conversion, l’Initiation qui fait de
nous des chrétiens et l’approfondissement de la foi : les témoins, le jeune va découvrir le
Christ, vivre de ses sacrements et s’engager à sa suite tout au long de sa vie.
Cette aventure ne se fait pas seul. Le parcours provoque le partage en famille. Ainsi, jeunes,
parents, catéchistes avancent ensemble à la rencontre du Christ.
Les jeunes ont une motivation profonde de découvrir le Christ. Pour cela, l’Église est là et
appelle !
Nul besoin d’être un grand théologien pour faire le KT. Je m’amuse à dire que la foi peut
se résumer sur un simple timbre-poste : « Jésus est vivant » (faites le test !). A partir de ce
fait, tout est possible ! Alors j’aime voir des parents, des grands jeunes confirmés se lancer
en équipe pour remplir cette belle mission.
Oui, heureux ceux qui osent, parfois depuis de nombreuses années, dire comme le psalmiste
« Me voici Seigneur, je viens faire ta volonté (Ps 39):» !
Quelle belle aventure !
Alors faisons nôtre cette parole de Saint Paul « Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! »1Co9,16 !!!
Vite….                                                    Nicolas Flamant



Sainte Joséphine Bakhita (1869-1947), fêtée le 8 février.
Nos Saints

Elle naît au Darfour, grande province du Soudan en Afrique de l’Est. Dans une tribu
nubienne, sa famille heureuse lui montre toutes les beautés de la nature. Bonheur jusqu’à
l’enlèvement de sa sœur aînée en 1874 pendant le pillage de son village. Premier drame pour
cette petite fille de cinq ans !
Avant neuf ans, elle est enlevée, enfermée et vendue comme esclave avec une consœur plus
jeune, Binah, qu’elle avait adoptée. Elle est nue avec des chaînes, marche des journées

entières sous un soleil de plomb, voit mourir des adultes et des enfants. Binah et elle sont acquises par un riche arabe
et vont servir de jouets pour ses filles capricieuses puis Bakhita (la chanceuse) est donnée au fils aîné qui la violente
tant qu’elle est un mois sans pouvoir bouger. Guérie, elle est vendue à un général turc et son corps restera marqué à
vie par tous les sévices reçus chez lui.
Le consul d’Italie au Soudan la rachète et une nouvelle vie peut commencer : elle est habillée, a une chambre. En 1884
elle part pour l’Italie où elle est gouvernante dans une nouvelle famille près de Venise. En 1887, son premier cadeau
est un crucifix en argent : elle y reconnaît Celui qui a souffert avec elle.
Elle demande le baptême et à vingt ans est définitivement affranchie. Le 9 janvier 1890, elle est baptisée par le
cardinal-archevêque de Venise, prend le nom de Joséphine et se consacre à Marie, Notre-Dame des douleurs. Elle entre
chez les Sœurs, s’occupe des pauvres et des enfants. La Madre Moretta (petite mère noire) meurt le 8 février 1947.
Elle est canonisée par Jean Paul II le 1er octobre 2000.            Noémie Mainguet

 Les messes de Noël

24 Décembre
Lieurey -18h30 - crèche vivante

Freneuse - 21h30
St Benoît - 23h00

25 Décembre
Giverville - 11h00

« Car un enfant nous est né,
un fils nous est donné »

@paroisse-montgeoly

Votre paroisse est en ligne !
Pour suivre l’actualité paroissiale rendez-
vous sur notre site-web :
www.paroisse-montgeoly.business.site

Fin des travaux à St Benoît
L’église de St Benoît des Ombres a vu
célébrer sa première messe depuis la fin
des travaux à l’intérieur le 3 novembre.
Monseigneur Nourrichard viendra le
samedi 21 mars le jour du pèlerinage de
St Benoît pour l’inauguration de l’église
restaurée.

Brèves de la paroisse
St Taurin à Morsan
Le samedi 22 février à 18h Monseigneur
Nourrichard procèdera à la consécration
de l’autel. Des reliques de St Taurin y
seront déposées et la table ointe avec le
St Chrême.

Nos mariages 2020 : Laurine Brida et Wilfried Dumont, Doriane Chatelet et Florent Lemaigre, Amélie Marie et Rodia de Haro,
Elodie Lochet et Manuel Ferreira de Abreu, Aurélie Petit et Thibaut Moy, Sophie Blin et Antoine Leroux, Narindra Rakotoarisoa
et Guillaume Morice, Delphine Periers et Stéphane Roussel, Adeline Resse et Etienne Le sage, Alexandra Deshayes et Romain
Drouet, Emeline Valois et Nelson Godinho, Mélanie Daché et Nicolas Vente, Cindy Boutié et Anthony Patey, Odile Goslis et
Damien Bazine, Fanny Ait Mouffok et Arthur Bourdais, Marielle Ducreux et Gilles Leparmentier, Johny Boudin et Aurélie Lasnon,
Nathalie Dupuis et Charly Samborski, Nadège Morin et Sébastien Thibault


